
362 LES MONDES ILLUSTflI

MONDANITÉS

Prenez garde au v ert.. si vous en croyez les Anr-
glais. Selont eux, c'est une couleur tmaléfique, c'est la
couleur de la Jalousie, affirmnent-ils. Et de l'Espérance
pourrait-on leur répotndre.

Dans le Royaume-Uni, lias une fiancée ne choisirait
l'émeraude pour former le chaton de sa bague de fian-
çailles. Elle serait, bien assurée dle ne pas épouser par
suite de quelque événement intattendu celui qui la lui
aurait donnée. Le vert sigiifie, en pays britanniques,
ulîandoesé, tIl'lissr', quitte.

Est-ce la couleur des âmes en peine ? Dans sonr Pu-
qgatoire, Danîte dit ''" Ils étaient habilles de vert
comîme de petites feuilles qui viennent d'éclore." Les
Ecossais sont persuadés que c'est la couleur des fées,
aussi défendent-ils de la porter à ceux qui composent
le cortège d'une épousée de peur d'attirer le mîalhieur
sur elle. Quant à une mariée qui s'habilleraient de vert
(de l'autre côté dlu détroîit les fiancées ne font pas tou-
jours les frais de la hlanîche toilette nuptiale>, quant à
cette nmariée imiprudente, elle pourrait s'attenîdre aux
pires calamiés Les fées sont-elles à ce point jalouses
de leurs pîrivilèges ?

Chez les musulmans, le vert appartient exclusive-
ment à la noblesse religieuse, à la descendance du pro-
phète.

Chez les voisinîs dont nieus parlionîs tout à l'heure
les couturières disent qu'àt peime ont-elles terminé un
costume vert, uxi ordre dle deuil leur vient de la femme
qui l'avait commandé. Et elles prétendent encore que
les robes qui restent peur conmpte aux tmarchands sont
toujours vertes ou ornées de garnitures de cette cou-
leur.

Eh bien 'alors, la correspondance épistolaire doit,
à cette heure, engendrer nille querelles, car il faut
écrire sur du papier vert, cacheter à la cire verte, et
se servir l'un cachet figurant un trèfle à quatre feuil.
les. On nî'est '' sinart "qu'à ce prix

Ce vert, ce trèfle nie font pîenser à l'Irlande ai nial-
heureuse. Le vert est sit couleur et lie trèfle sonr ete-
blème (trèfle à trois feuilles, synîbole (te lat Sainte Tri-
nité)... et, en eflet, lat patrie des lbardes est livrée à
l'affliction depuis lbien longtemps. Est-ce son sort dé-
pl<orable qui a fait naître ou a fortifié la superstition
dont nous nous o2-cupoîîs ?

Mais la couleur verte ''blasolne " aussi l'un des
sacrements, l'Eucharistie, selon un symboliste reli-
gieux, parce que '' le vert est la sève, l'humilité, la
force qui nous régénère."

On voit que dans les moindres choses, comme dans
les (grandes, il y a toujours le pour et le contre ; la face
et le revers ; l'ombre et le rayon.

Un proverbe indien dit "Il ne faut pas laisser
pousser l'herbe sur le chemin de l'amitié." Et, vrai-
turent, c'en est bientôt fait de l'amitié qui n'est pas en-
tretenue par des rencontres assez fréquentes ou une
correspondance assez suivie. Cependant voyez comme
souvent on traite légèrement un sentinienit que tous
les philosophes ont vanté, comme tous les poètes ont
chanté l'amour.

Empressé à remplir ponctuellement tous les devoirs
mondains qu'on s'est inutilement créés, on néglige
bien souvent ses anmis, se croyant sûr d'eux. Je les re-
trouverai quatid je voudrai, se dit-on. Eh bien !cela
peut n'être pas exact.

L'anmitié tee va pas sans'un peu d'habitude.I[Si l'on ne
tient pas compte de la force que l'habitude donne à, ce
sentiment, on court risque de l'anéantir chez soi et
chez les autres.

Ne laissons pas pousser l'herbe sur le chemin de l'a-
initié :soyons attetntifs à l'égard de tees amis bien plus
encore qu'à celui des contnaissatnces et des relations
banales, L'anmitié a ses devoirs, remnplissons-les. C'est
aux antais qu'appartiennent, en) premier lieu, notre
grâce, nos sourires, notre amahîilité, les attentioîns, tout
ce que nous prodiguons si facileînent aux étrangers
pîour obtenir d'eux un brevet d'élégance et de savoir-
vivre. Soyons charmntts pour les inconnus eux-mêmes,
niais gardons le meilleur de notre coeur pour nos
amis.

CONSEILS PRATIQUES

Confre lfe noiteu'î des ssaiss.-Contre la mtoiteur

de poudre d'iris et de quinquina en parties égales. On
fixe ces sachets sous les aisselles, on eîî saupoudre éga-
lemlent lias et chaussettes. Cette po'udre est à la fois

des mains, on pieut se servir de la mixture suivante :tonique et absorbante ;elle masque la mauvaise odeur
Eau de Cologne, 90 grammies ; Teinture de belladones sanis occasionner aucune répercussion fâcheuse.
E15 gramimes.

Ta ch es de rie slor le lingae ''o laie l e i epr'ime'e. -O n -ý -ea. ý-

chesave *-- --- ---- --- -Adjudant, avant de faire rompre, prévenez les
ele vcdu lait chaud, jusqu'à ce que la tache ait hommes que comme il doit y avo)ir à <lustre heures

Ouîale incar'ert-Si un onîgle a les velléités de s'in-
carner, il faut sans retard baigner le pied deux fois par
jour dans de l'eau de guimauve, puis soulever l'ongle
délicatement, et mettre enître l'ongle et la chair un
peu d'ouate hydrophile.

Siieir des aisselles et des pieds. -On remplit des sachets

une éclipse de soleil, je leur ferai à cette heure une
conférence sur ce phénomène, dans la cour du gynL-
naise ;s'il pleut,.la conférence aura lieu dans les
chanmbres. Avez- vous compris ?--Oui, nion capitaine.

-Garde à vous !Par ordre du capitaine, il y aura
à quatre heures une éclipse de soleil dans la cour du
gymas s'il pleut, cette éclipse aura lieu dans les
chambres. Rompez

Groupe du 'Singing Girl," le nouvel opéra d'Alice Nielsen
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THEATRES

THIEATRE ItER MAJESTY
L'intrigue (lec Tue Slnging Girl,"* le nouvel opéra itAlice

Nielsen, qui joue pour la première fois cette st niainie au théâ-
tre lier Majesty, repose sur la fureur qu'éprouve l'honmme à, la
vue de la coquetterie d'une femnme, et sur le désir qu'il
éprouve aussitôt de s'en v enger. Le scenario de l'opéra est le
suivant:

Le ducl Rudolph-M. Eugène Cowles-a été capricieusement
délaissé par la belle comtesse de Salzburg juste au momnit
où ils étaient pour <e muarier. Furieux de cet abandon, il
retourne dans sa province et lance un édit à, l'effet de protéger
jus bah tenta de Link-pet ite ville de l'Auitrivh>, ouil'action de
Vopéra se passe, en 182>-contre la coquetterie des jetunes
filles. Les couples qui conversent sur la rue en public sont
obligés de se fiancer, et ceux qui vont jusqu'àa s'enbrasser ont
à choisir entre le niariage iîîîîîîédiat où la prison. Tout l'opéra
repiose sur la curîieuse législation qui régit la ville L.ink. Par
suite de diverses circonstances, Greta, la chanteuse-Mlle
Nielsen-qul est en anur avec le conmte Otto-M. Richie
Ling-est séparée de son admirateur. Au cours d'une miasea-
rade, où ele porte le costumtîe de son frère, elle embrasse
Lady Marie-Mlle Lucille Saunders-et elle est contrainte,
par la loi, d'épouser une autre femme.

Le comtte Otto la sort de cette impasse difficile, mais seule-
tient pour retotmber dans sîn pire embarras. Dans la circons-
tance acttuelle, elle se voit dans l'obligation de prendre pour
mairi l'odieux vieux prince Pumpernickel--M%. Josephi Her-
bert.-Ls chanteuse et le prince refuFent de se laisser nmarier
et on les conduit en prison.

Au conmnencement de l'opéra, le frère de Greta, Stéphane-
M. .lolîn Siavin-a'eat déguisé avec les costumes de sa sSutr
et, dans cette accoutrenîent, il donne une vertu-leçon au prince
Pumnperniekel et à Aufpassen, ministre de la police-M%. Jo-
sep> Ca%%thorne. Il leur inspire un souverain respect pour
les poings de Greta. Connaissant ces déctails. Greta songe a
tirer profit de cette ruse pour recoutvrer sa liberté. Lorsque le
duc Rudoîpli, voulant donner une dernière chance il ses pri-
sonniers, dematîde àl Greta si elle vent épotuser le prince, cel-
le-ci répond :Oui. Le vieux prince, craintif et redoutant les
coups, refuse, et Greta est renîise en liberté. Le comste Otto,
que, pour certaines raisons, Greta. avait cru infidèle, revient à
elle, miais seulement pour être joe en prison par Rude ph, qui
apprend, avec une futreur sans égale, que m,'et lui qui lui a en
levé la princesse de Salzburg.

Au moment Où la situation paralt, le plus compliquée, l'ex-
plication arrive très heureusement, lotit le monde se trouve
heureux, et les artistes entonnent un choeur très bien réussi.
ïLes artistes qui assistent '.%lle Alice Nielsen, dans son rôle

de pritta dona, sont tous des artistes bien connus en Améi-
rique. Eugéne Cowlcs la fameuse basse, a longtemps fait pa'.
tic des Bostonien lRiclîie Ling al été l'une (les idoles de Newv-
York. et at pendant longtemps chanté cotmme ténor aux côtés
de Lillian Rlussell. Lîteille iSaunders est considérée souîs plu-
sieurs rapports comme la meilletre contralto graduée de la
famecuse Carl lioýa Company, d'Angleterre.

J. 1W. Herbert, habile auteur dramatique, est le principal co-
méien, et il eti secondé par deux jeunes artistes qui se dis-
tinguent rap!dement, MM. J. Dawthorn et J. Siavin.

THEiATRE FRAINÇAIS

La direction decc théâtre annonce " The Amazones," pour
cette semaine- Ce draine, écrit par Art lier W. Pinero, est en
trois actes et renferme une foule de situations très comiques.

"Les Amazones " remportèrent un grand succès au Lyceutu
Theatre, de New-York.

La pièce tint l'affiche . ans interruption pendant dix-neuf se-
maines. La nouveauté l'humour déticat, l'original de la
pièce et la singulière coquetterie des jeunes filles portant de>s
costumes riches, captivèrent les spectateturs du théâtre de
New-York.

*Les Amazones - devinrent le sujet d'entretien de la ville.
Mlles Byron, Bluckinghami et Holland, ont des rôles qui
leur donnent une supeibe occasion de faire valoir leurs
talents, particulièrement dans la scène dit gymnase.

Les scènes de la piéce Fe passent en Angleterre, et prêtent
à de jolis décors. M. Morion a fait toits ses efforts pour pro-
duire cette pièce le mieux possible. M. Phlîlippi. le gérant,
s'est procuré un excellent programme dle variétés.

A en juger par les noms des artistes, le théàtre Français
sera cette semaine, à la hauteur de la situation qu il s'est ac-
quise sous ce rapport.

L'OPERA FRANÇAIS

Uni cboixj uLd leux 'lent one nie peut que féticiter la direc-
lin de l'opéra Franiçais. c'est la pièce (te début." - aijuive",
ce chef-d'oeuvre d'Hitévy, qui pernmettraî au public mont-
réatais d'entendre te cétèbre ténor Prévost, qui a toujours
reinporté ôu l rioniplý dans le rôle d'Et éazar.

"LTa, juive "l permettra aussi a MN. Gramonmnt basse pro-
fonde, doué d'une voix phénoménale de débuter, ainsi qu'à


